
Ce Petit Jésus nous offre à tous la lumière et la paix qui
t îemplissent le cSur
de 'allégresse d'en-
haut. Mais comme

au temps de sa Nati-

vité, souvent nos té-
nèbres ne compren-
lient pointsa lumière
et notre sensualité ne
veut pas de sa paix.

Pour avoir sa ré-

jouissante lumière,
d gons nos c<eurs

le l'attache aux biens
<le cc iondc. L'a-
iour des richesses

olscurcrit lâIïne, et les
possessions l'empê-

* chentdecom prendre
les choses d'en-haut.
L'avare ne saisit que

son intérèt, le luxueux ne goute que le faste, et la fievre de l'or
fait commettre à tous une foule d'iniquités. I .es riches Beth-
léémites n'eurent pas <le place pour recevoir la Lumière du
monde, parce que leurs hôtelleries regorgeaient d'étrangers.
Enfants de S. François, soyons pauvres de cœur, et que zotre
pauvreté intérieure reluike à travers nos calculs, nos préoccu-
pations, nos vét ments et notre demeure, qu'elle reluise par
notre testament dans la simplicité de nos funérailles. Souve-
nons-nous qu'à la crèche, les premiers admis furent les pauvres
bergers et qu'ils s'en revinrent glorifiant Dieu, car ils avaient
trouvé la source de l'allégresse parmi les langes de la pauvreté.

Pour avoir la paix délicieuse que le monde ne peut donner,
faisons-nous la guerre à nous-mêmes et réagissons contre les.
habitudes sensuelles que nous avons contractées ou que nous
impose le culte du confortable. Nous sommes coupables, nous.
devons donc souffrir. N'allons pas insulter par notre impéni-
tence mondaine aux souffrances de l'Enfant Jésus et de l'Im-
maculée sa mère. Ne prétendons point, par une sentimentalité
quelconque, nous garantir de la croix par la crèche. On se fait
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